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Voyages lrès extraordinaires
DE

Satnrain Parandon!
‘Dans les 5 ou 6 parties du monde

et dans tous les pays connus
et même inconnus de M.

Jules Verne.

TROISIÈME PARTIE

À TRAVERS L'AFRIQUE

LES QUATRE REINKS

 

Los Arnantes se sont ils éloignés
ou veillent-ils autour de la mosquée ?
Farandoul profite de chaque éclair
pour regarder lc plus Join possible,
wais rien ne lui apparait de suspect.
Quc faire ? Faut il risquer une éoa-
sion ? l'aut-il attendre encore ? En-
fin il se décide, recomumande lo plus
grand sang-froid à ses amis ct les
fait descendre nvcc lui. Quelques cou
vertures déchirées cn longues bao-
des servent à confectionner une cur-
de avec laquelle on descondra par
l’étroite fevêtre.,

Les quatre reines, Farandonl,
Niam-Niam ct Désolant se préparent
à la fuite, l'orage groude plus violent
que jamais, l'atmosphère est chargée
d'électricité, les rafales d’un vent fu-
rioux ct cmbrasé font trembler le
mivaret sur sa base,

Tout à coup une ombro s'interpo-
s6 ontre lu p:tito fenêtre ct le ciel
sillonné de farouches éolairs bleuâtres.
V'est uue ombre miuce et terne, la
fournaise d'enfer allumée parl'éclair
s'est éteinte et personne n'a plus rien
vu... ON va 80 risquer tout de même ;
Farandoul enjambe la fenêtre, uno
autre série d'éclairs fulgurauts éclate
ot l'ombre reparait un iostaut ; l'a-
randoul se rejette en arrière : c'est
uno échollo. Eu 50 penchant au de-
hors, il a en vu d'antres se dresser à
côté. Les Aruautes sont là,silencieux,

Oncite le mot d'un eceptique,
grand contempteur de collatéraux,
grand amateur de gibier.

L'an dernier, il fut victime d'un
accident. . ;

Dans une poursuite de lièvre, il
tomba et se creva un œil. ;

Tous los voulistos n'y purontrien.

 
UNE LUTTE PASSES À L'ETAT DE RENGAINE
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Les deux combattants travaillent déjà depuis longtemps mais avec les gants dont ils ont les poings cou-
verts la lutte oe peut être excessivement dangereuse, Let

 

vt ploisantaut sur sa propre infirmité
il s'écriv souvent:

pour we formerles yeux.ils trou-
verout la moitié de l’ouvrage faite,
mais uctifs, ils comptent esçalader
inaperçus jusqu'à la belle galerie
ouverte un peu plus baut et surpren-
dre les assiégés,

doul cn remuntaut précipitameut.
Ti était temps, dejà les Arnaute-

tes sculptures, 
—- Quand mes héritiers viendront

La foudre groude sans une seconde

Notre enragé n'en chasse pas moins|plus d'eif: t que le frottement d'une
allumette.

par une force inconnue.

Le tuinaret penche, Farandoul et

 

Maisla chute se prolenge.… Qu'est-
ce que cela veut dire ? Le minarot a

L'airest étouffant ct écrasant. Lalquitté la position verticale, il se trou-
rafale siffle ct hurle comme refoulée|ve maintenant penché horizontalement

et nul choc ne se produit ! Chacun
Les Arnautes envahissant la’plate-des assiégés a la conscience de ce fait

forme font reouler jes assiégés. Fa-jextraprdinaire, voilà cinq minutes
randoul et les sieus battent on rotrai-ique l'on tombe etl’on n'a pas touché
to et remontent daus l'escalier ; toutlle sol I...
A coup le minarot, secoué plus que

—Vite, à la galerio! s’écrio F'arau-jamais depuis quelques minutes, sem-
Tous, à demirelevés, attendent en-

core le choc qui ne se produit pas.
ble recevoir une secousse plus terri-|Farandoul se redresse enfia ot avan-

1 ble, Un craquement épouvantable se|gant aveo précaution gagne une ouver-
enjambaient la balustrade aux délica-jfait entendre… ture.

Un cri lui échappe. Il se rojétte les reines, surpris dans l'escalier, sontjen arrière | Qu’a-t-il vu ? Rien que
de répit, ce n'est plus maintouaut/renversés… ua cri torcible sort de
qu’une seule ct unique détonation selleurs poitrines… Le minaret s'écrou-
prolongeaut à l'infini ot au milieu de

les ténèbres les plus intenses et, à une
distance déjà effrayanto, la terre dis

le ot tous s’attondent à être éorasés|paraissant dans lo lointain !
laquelle les coups de feu ne font pasidans sa Chub®.…….0+0150c00uvesoessevsere* Lio minaret, arraché par on nosait

; quelle commotion, roule emporté dans
les nuages par une force inconnue !
Farandoul veut cacher la situation à

| ses amis, mais ceux-ci, épouvantés
par son attitude, ent gagné la fenê-
tre et regardent aveu horreur la ter-
re s'éloigner d'eux, rouge maintenant
.comme une lune giganterque.

'Eous se sont redressés épordus!
Farandoul sc tait ct rassemble ses
idées. Evidemment la terrea subi
quelque effroyable cataclysme, pout-
être une rencontre avcc un astre dé-
voyé, avec une comète, avco quelque
enfant perdu des cspaces sidérauxŸ
Le savant Désolant à la même idée
et bientôt cette idée se trouve confr-
méc par la vue d’un troisième astre,
voyageant à travers les nues dans
unc direction opposée à celle de Ja
terre.

Ll ne peut y avoir'aucua doute à
cet égard, voici d'un côté la terre
s’éloignant avec rapidité suivie de
satellite bien connu,la lune, alors é-
légamment découpée cn croissant, et
veici dc l'autre cet astre noureay,
unc boule immense qui boucho litté-
ralement l'horizon.

Les quatre reines, dont les connais-
sances en astronomie sont très-faibles
ont pourtant compris la chose sans
qu’il fût besoin d'explication, Niam-
aussi est au courant, ct loin de s'é-
mouvoir, fait retentir le minaret de
ses éclats do rire.
—Ah! ah! cux bion attrapés, les

autres ! Peuvent plus monter… trop
haut !

Cependant le premier moment de
surprise est passé, les gorges dessé-
chées par l'émotion laissent mainte-
nant passer quelques paroles ; on £e
tite ct l'on s'aperçoit que personne
n’est blessé, ni même contusionné.
—Mafoi, s’écrie Angélina, cela

vaut mieux quo d’être tombé par
terre, nous ne sommes pas écrasés et
nous sommes délivrés de nos ennemis,
—Oui, mais où allons-nous ? de-

manda Désolant,
—Voilà le grand point !
Tout à coup Niam-Nrar pousse un

ari et s’élance dans le mioaret main-
tenant simple tubo où l'escalier for-
me un pas de vis ; il gagnela plate-
formeet revient bient6tla figure lon.
guo d'une aune,

—Ehbien ! demanda Farandonl-
—Ah maître ! le riz ! envolé | per-

du lle café ! perdu ! tout pordu !
—Âïe ! mauvaise situation, mur-

mure Farandoul, évidemmont nous
formons on oc momentsinon un'gatro, 
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du; moins unasorte d’aérolitho entraf-
né dans lo“éillago d'un astro incon-
nu ! Il ne pousse rien gur notre a6-
rolithe ct nous aurons do la poine à y
prospéror‘1

VIII
Voyage à travors los espacos intorpla-

nétairos, sur un astro bien étroit
_ ot peu fertile,
Commentles habitants du minaret
sc livrèront à la pêche aux antol-
lites, Heotor Servadac !

Les premiers rayons de l'astre. du;
jour apparurent environ une domi
hourc après. Farandoul tira sa mon-
tro ct constata qu’il no dovait pas|*
être sur terro plus de minuit ot de-
mi.

—-Losoleil sc lève de bonnc heure
chez nous ! pensa-t-il, il faut en pro-
fiter. 15t toute la troupo à sa auite
s'cogagea davs le pas de vis pour
arrivor à la plate-forme. Chomin fai-
sant, la reine blanche Angelina se
retournant pourparler à son amis ne
vit pas la fenêtreouverte sur les nu-
ages, elle mit le pied dans le vide et
disparut par l’ouverture.

L'angoisse étreiguit toutes les poi-
trines, lous les yeux se formèrent pou
ne pas la voit tournoyer dans l'espa-
ce.…Ô Un deuxième cri d’Angélina les
fit so rouvrir : la pauvre enfant, eu-;
coro toute phle, était assiso cn dehors
surla muraille du minarct, ct, chose
extraordinaire, semblait à ses amis
de l'intérieur avoir In tdte en bas ct
no pas s'on apercovoir.
—Eh bien ? ch bion

Farandoul.
—Jo n’y compronds rien, jo ne

puis pus tomber, répondit naïvement
Angélina, je croyais pourtant bien
piquer une Lête dans l'infini, ct pas
du toul, je tiens comme vela dehors !
—J'y suis ! g’6oridrent eu même

tomps l'arandoul ct Désolunt, notre
minaret cn sa qualité d’astre nouveau
ravitant dans l'espaco, possède une
force d’attraction à lui, toutes les lois
physiques sont bouloversécs, nous
pouvons nous promener à sa surlace,
aussi librement qu’on bas à la surfa-
co do la terre. Vito, dehors ! explo-
rons notro nouveau monde !

Lt tout le monde sortit par la fe-
nêtre pour suivre Angélina. Seul Ni-
aw-Niam rofusait do se risquer, il
fallut quo Désolant l'empoiguât pour
lo déposor sur lu muraille, encore
fut il quelques minutes avant d’oser
marchor autrement qu'à quatre pat-
Les,
Le nouveau monde, comme l'avait

appelé Farandoul, mauquait d’éten-
due, lo minaret avait été coupé aux
doux tiers do sa hautour,les derniers
élages formaient tout le domaine de
nos amis. Les habitants de ec petit
mondo s'aporgurent qu’ils pouvaient
aller et venir, tourner autour du mi-
naret sans aucuno gêne, le centre res-
tait toujours sous leurs picds ; ils fu-
rent bientôtrépartis autour do sa
surface, les plus éloignés paraissant
our les autres marcher la tête cn
ns. Les damos s’amusaient do ces

bizarres apparences et riaieut fort ;
tout à coup, Angélina, disparue do
l'autre côté, poussa un ori :
—Les Arnautes !
—Oomment, les Arnautes, s'écrin

Farandoul, courant cu deux pas aux
antipodes do ses amis, jo pense que
nous pouvons .les défier iol. .. sy

Mais quelle surprise l'attondait de
l’autro côté ! Uno échelle ot deux
Arnautos tournoyaient à une ving-
taino de mètres du mivaret, entraî-
Dés dans son sillage gommoil l'était
lui-même dans colui 7 | comète.

Les deux pauvres -  convul-
sivement accrochés à …. vuhelle, pa-
raissaient À moitié morts de pour, ils
regordaiont leurs,ox-copemis de l’air
le plus ahuri, “ élounés sans doute,
s'ils pouvaient encore s'étonner de
quelquo chose, de les voir maroher ln
têto en bas. | ‘

L’éoholle’ot Les doux Arnautés for-
maiont un satellite du minaret.ct
tournaient autour de laf’déinou-
voment régulier, mais le “minaret,
ileux monté que notroglobé à noùs,

? demauds

satellites, car outre l’écholle, plugiours
objets tournaiout à des distancesplus
ou moins grandes, L- "
Dans le plus grosdo ces satollites,

Niam-Niam reconput aveo joio lo suc
de riz perdu, puis derrière lui, uno
marmite do cùivre, uno cafetière, uno
pipe, un suc de café ct deux poules
toutes plumes.

(21 continuer. )
rom sme ee
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‘Le CANAKD parait tous les samedis. L’abon-
nement cst de go centins Br année, invariable-
ment payable d'avance. On ne prend pas d’a-
bonnement pour moins d’un an. Nous le ven-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée A toute
personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abonnés où plus.
Annonces: Premicic inseruun, 10 centins par

ligne ; chaque insertion subséquente, cing centins
par ligne, Conditions spécinles pour les annonces
à long terme. ;
Mons. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass.

est autorisé À prendre des abonnermnents.

A. FiLIATURAULT & Cite,
Editeurs-l’ropriétaires,

Boite 325. No. 8 Ruc Ste, L'hérèse.

 

> LA GAUDKIOLE.

« La Gaudriole ” est maintenant
prête. C'est un nouveau recueil de
chansonnettes avec musique ct mono

logues que tous les amateurs devront

so procurer, On pourra voir dans une

autro coloune la table des matières

que nous publions.
Io vente au bureau au UANARD,

No. 8 rue Ste Thérdse. Prix : 400.

 

CAUSERIE

As-tu vu Jumbo ? As-tu vu Jum-
bo ? Telle cst la question qui a cou-
ru les rues toute ln semaine ct à la-
quelle vous pouvez, chers lcctours ré-
pondre aflirmativement, je n'en dou-
to pas. Qui cu cffet n'a pas vu Jum-
bo ? Qui ne s’est pas:payé le luxe
d'aller contempler cet animal mons-
tre sur lequel ou a éorit des volumes?
Qui n’a pas tonu à honneur d’aller
voir de scs propres youx ce roi des
éléphants ? l'
‘+ Persoune, me direz-vous, per-

sonne assurémont.‘””_ Küh bien vous
vous trompez car je connais quelqu’-
un qui s’est volontairement privé de
cc piaisir, cb je vais bion vous éton-
ner cn le nohimant. iCe quelqu'un,
c’est le grand chéfre des’ Castors, lo
grand directeur de la réduction d’un
grand, journal, Je grund vicaire cn
un mot !.. Oui, c'est lui ct jo ne
vous blaguo pas, je vous dis la véri-
té. S'il sc l'üt agi des l'olics-Bergè-
res, il e’y serait ‘peüt-être, risqué,
mais au Cirque… jamais !pas même
pour voir Jumbo.

- On à des principes ou on n’en a
pas ct quand.on-a des principes ou
pout bion aller aux Folies-Bergères
cn’ passant, mais on ne va pas au Cir-
que, à moins que ce ne soitavec des
vauricns, comme Senéeal ou Cha-
pleau par oxemple et encore... sans
savoir qu'on y va,
. Non seulement le grand sénatour
n’est pas ‘allé au Cirque, mais encore
ona-t-il rofusé l'annonce pour son
journal. Question do principes onco-
re.

Aussi Barnum a-t-il été oxcessive-
mont étonné on apprenant qu’il exis.
tait dansnotre petite ville de Mon-
tréal un'êtreaussi phénoménalet il
a de suite congul’idée de l'attacher
à son personnel pourl’éxhiber à côté
de Jumbo comme un’ autre animal
rare,
Ii a mime été, me dit-on, jusqu'a

lui offrirtrois malle piastres par an-
née pour remplir les notions dobe.
to curiouso, mais notre grand vioaire
a fe ment refusé. Question de
prinoïpés toujours. ‘Oët__homime est
complètemontdétaché des choses de

 

 
 

la corretpour “ lui l'argênt n'est

qu’un vil métal; ilne songe qu’à
amasser les trésors quo la rouille ct
les vers no rongontpas. C'est beau,
c’est grand, c'est noblo ct je suis loin
de vouloir lui en-faire un roproôhe.
Mais il me semblo que tout en refu-
sant pour-lui-même co que lui offrait
lo grand Barnum il aurait pu lui
proposer Lisette, la femme à barbe
de I'litendard ; Pentropronant Yan-
koc l’auraib sans douto neceptés ot lo
grand vicaire aurait rendu un im.
moenso service aux malheureux lec
tours du journal aux grands princi-
pes.

«Fy

A volte saison tous los citadins un
peu importants sont aux ocaux........
plus ou moins. Los uns sont à Cacou-
na, àla Malbaie, les autres à la Ri-
vière du Loup. à Kamouraske ; d'au
tres sont à Ste Anne des l’lainos, à
St Lin, à Ste Agatho on à Ste Lu-
ce... mais on cst toujours aux eaux:
Rien n'est plus chie…… pardon,j'ou-
bliais, rien n’est plus pshutt à cette
saison, que de diro à tous ses amis ;
** Je passe l'été aux caux avec ma
famille, ct si tu savais comme l'on
s'amuse, ?”

Quaut a s'amuser, ricn n'est plus
vrai. Je n’en pour preuve que le fait
suivant qui s’est passé la semaine
dernière à la Malbaie, ot qui a bien
égayé ceux ou colles qui en ont été
lez témoins. Je vous le donne tel
qu'ou me l’a raconté et il va sars di-
fre que je ne m'engago pas à vous en
garantir l'authenticité,

Parmi les élégants pcosionnaires
de l'hôtel Duberger, se trouve netuel-
loment G. TF ..... un des plus cnrogés
séducteurs qui ait existé, charmeur
comme Lovelace, entrepronant com-
mo Don Quichotte, réduisant comme
don Juan ct aussi inconstaut que le
plus léger papillon,

Notre individu est marié, ct sa
femme qui n’est plus de ls première
jeunesse, nc possède pas absolumeut
la beauté de Vénus. lille ost naturel-
lement d'une jalousio féroce, comme
toute laideron qui se rospecte et les
cscapades de son seigneur et maître
ont lc don de l’exas pérer.

Dopuis quelque temps, clle médi-
tait unc vengeance, mais la voulait
complète : cherchant en vain une idée
extravagante qui mit pour quelque
tempsles folles équipées de son vola-
ge époux à néant.

Il est dit quelque part dans l’E-
vangile : Cherchez et vous trouverez.
—Confiante dans cette parole, elle
no sc décourageait pas et cherchait
toujours,
Le hasard seul devait la servir,
Joudi dernier uno jeune amérieni-

no d'uno grande buauté arrivait à la
Malbaio.ot descendait à l'hôtel Du-
berger. Cotte jeune personne fit im-
médiatement sensation ct dès le len-
demain de soo arrivée lo galaut G, F.
sd mitÀ lui faire unc cour acharnée
Cola sansrésultat, onr miss H..., sa-
ge vomme toutes ses compatriotes re-
covait ces hommagos comme une rei-
no à laquelle ils ront dus, ct nc so
oroyait cogagée à rien, Une soirée
donnée à l'occasion de sa fêto réunis-
sait chez elle tout oc que la Malbaie
ronforme de plus illustre. Les plus
grands persounages remplissaient les
salons de l'hôte), les femmes les plus
adorables entouraient la sharmanto
miss ; chacun lui apportait un petit
souvenir, L'heure s’avançait et G. F.
A6 paraissait pas,

_ d'ai oublié de vous dire que la
myopie de mon héros est proverbiale
etqu'il cst rare qu’il monte un esca-
lior sans le dégringoler,
-Bref ce fameux jour, pendant qu'il

se déshabillait, sa fomme entra ino.
pinément dans sa chambre et aporgut
sur une table un admirable vase de
Sèvres, de formes arrondies et duquel
émergeaient les gerbes odorantes des
fleurs les. plus rares, S'emparer de
l'objet fut pour elle l'affaire d'un
instant.
—Àqui donc destines-tu ce pré-

sent, cher ami ?
i-Mon Dieu, mg chère, & miss H.,, dont c'est la fête aujourd’hui,

 

—Vraiment, répond la dame son:
gouge, Au fait, pourquoi no pas cau-
ser uno surprise agréable à cette de-
moisello ct-lui prouver ton bon goût?
“"Tout.cn parlant,la femmeallait ob
venait dans la chambro, inspcotant,
furctant, pendant quo le mari, pressé
de so soustraire aux propos moqueurs
qui voltigeaient avec unc rapidité
surprenante sur lo bco de sa vénéra-
ble moitié, achovait sa toilette. Tout
d'un coup, la noble dame, subitement
inspiréo, s'écrie : Wuréka ! ct avis
un petit mouble, dissimulé à la tête
du lit. D'un mouvement sûr ct rapi-
de elle prend le vaso qui en décorait
l'intérieur etle substitue à celui choi-
si par son époux. Un journal, leste-
mont posé autour, cacho la supercho-
ric, et notre homme emporte triom-
phant… son bouquet.

Mais une fois arrivé aux salons où
miss II. trônait co souveraine des
rires étouffés accueillent son entrée ;
les femmes cachent leur visage der-
rière leurs éventail, et la jolie Anmé-
vicaine rouge de honte ot do colère,
se trouve mal,

Ahuri de cette réception, le pau-
vre G. F..., en voulant secourir la
bolle lâche lo malcucoutreux vase qui
so brise co mille morconux et s'aper-
goit, ais trop tard, de la substituti-
on opérée par sa vindicative Spouse.

Eperdu, affolé, il quitte les salons
comme un fou et chacun de croire
à un subit azcès d’aliénation weota-
lc, Jo vous assure que l’on cn a beau-
coup ri et que l'on cn rit encore à la
Malbaie.

Quantau pauvre G. I... il a pris
le lendemain le batcau pour Mont-
réal ct il n’a pas l'intention de re-
tourner aux eaux cette anuée, De
plus sa femme toute radicuse d'avoir
trouvé ce qu'elle cherchait depuis si
longtemps, raconte A toutes ses amies
que cette petite leçon à radicalement
guéri son volago époux,

Ha

Comnae mot de la fin, je vous don-
norai aujourd’hui la réponse que fit
un juge campagnard à un scignour
de la cour du temps du cardinal de
Richelieu, Co mot n'est pas neuf
mais il n'en est pas moins joli pour
cela.

Le cardinal de Richelieu, étant
dans son château de ce nom, en Poi-
tou, tous les villages des environsen;
voydrent complimenter son l£minen-
co; entre autres, lc bourg de Mire-
balais, fameux par une considérable
foire d'âncs, qui s'y tient tous les ans,
députa son juge. Un seigneur de la
suite du cardinal, qui avait le’ poil
roux, et dont la taille était fort au-
dessous de la médiouré, étant présent
au discours que faisait co juge, crut
qu'il ne serait pas diflicile de le faire
dewcurer court, êt de-divertir par là
le cardiual. Pour cet effet, il l'inter-
rompit, pour lui demander combicn
les fines avaient valu à la dernière
foire du bourg : à octte demandelo
juge se tourne de son côté, lc regar-
de avcc uno cspèco de mépris, etlui
répond : ‘ Coux de votro taille ct de
votre poil valurent dix dous,” Il
continua ensuite son discours saus
hésitor.

 

à La poule aux Œuts d’Or,

Tout est dans tout ; on croyait
jusqu'ici que la poule aux œufs d’or
n'était qu'un mythe À l’usage des
rhétoriciens daos l'embarras,
Eh bien ! Ja poule anx œufs d’or

est uno réalité en chair ef en os.
Allez plutôt, pour voir, au Jardin

des Plantes ; allez-y, ct demandez au
premier gardien venu de vous mon-
tror l'œurivoraæ gigas.

L'aurivorax gigas apparaîtra à
vos yeux sous la forme d’unesorte do
héron blanc, avec des niles roses ;
c'est un volatile originaire do Suma-
tra etqui a pour habitude d'avaler
tous les objets brillants qui lui tom-
bent sous le bee...
, Nous avions déjà la pic voleuso ; mais cetto pie-là ne mange’ pas loa

objets brillants qu'elle roncoutre, ello
se borno à les cacher,
L'aurivoraæ fait mioux quo cela, il
les avale; c’est .d'aillours, pour cela
qu'on l'a appelé aurivoraz, mot la-
tin qui veut dire: avaleur d'or.

L'industrie humaine ne pouvait 6-
videmment permettre que notre hé-
ron Llanc gardût pour luice qu'il
8'appropriait: LCL

C'est pourquoi dos colons de Sa-
mastra ont fait prendre à cos oxool-
lontes poulesl'habitude d'aller pico-
ror dansles petits cours d'eaux, si
nombroux en cc pays, qui  charriont
des pépites et des paillettes d'or.

Fiddles à leur iostinets, les volati-
los ingurgitent los grains du précieux
métal, et, au bout d'uno heure do
co travail, le gardien les ramène à la
ferme, où on attend tranquillement
qu’ils aient fait leur digestion.

 

LETTRE FANTASTIQUE

Le bijou quisuit a été trouvépar
un employé de l'Hôtel-de-Ville sur
les marches de cet édifice vb nous a-
vous cru devoir lui accorder les lhou-
ueurs de la publicité.

Montréal 12 Juillet

Dien chére Mr je sui très surpris
de voir que j'ai n’ez pes encore reçu
unc de vos lottre si vous savez comme
mon cœur cst penéo de voir qvu vous
m'avez pas oncorc repond je 1me trou-
ve bicn malheureux do puis que je
me sui Trouvez soparez-de vousje dé-
séras boaucoup voir si vous savez quo
quo mon cœurserais remplie de joi
d’être auprès de vous toujours même
je désir sortis avec vous pour vous
parler avec graud cœur j'aurais bien
dé chocsse à vous conté pourquoi
m'êtro si cruelle pas mêm me répon-
dre à mes lettre

Chère Mr
si vous savez la paiuo que j'éprouva
pour vous vous soyez le croire écri-
vez-moi donc pour mo faire plésir

s'est un graud
plésir pour moi de vous s’écrir ce soir
mon cœur T'ressolleo de joi mon cœur
saurais encore plus eontant do vous
voir on pressence que de vous s'éorir
Taché de m'écrir avoo plésir

une reponse
je sui votre

dovué

 

COUACS

Un lecteur du Gaulois lui roumet
une idée assez originale. Urucllemoat
frappé daus son porte-monnaie par
les notes de couturières qu’à nécessi-
tées sa position do père de famille, il
proproso la réforme que voici ote de-
mande pour elle l’appui de la presse,

Yairo adopter au boau sexé tout
enticr uno tonue uniforme de céré-
monic.

Nous avons bien, nous, l’habit noir
ct la cravate blanche,

Quesi le beau sexe refuse de s'y
soumettre, faire adopter aux hommes
du mondela mode, lu variété dans le
costume, ot établir ontre eux une | ri-
valité de coquetteris tout comme
chez ces dames,

—L'offet produit duns les doux cas
sera le même, car du moment que
les damos verrunt leurs. maris maris
et leurs fils jeter follémont leur ar-
gent par la fouôtre…des eouturiers,
elles réfléchirout vité”au trou que
peuventfaire A lour bourse leurs pro-
pres dépenses, ct s'abstiendront d'une
toilette trop exhorbitanto,— ou, du
moins la modifieront, ’

 

Solution do I'dnigme publiée d
le Canard de samedi dernier, ore
diÂga Aga, père ——— ’

. Aga—mêmo nom — pire — baire,
barre,

Agamemnon, pére barbare.

-Demandez un numéro échantillon de L'Ausum MusioaL” 250te,
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LE PROCES D'UN VERT-VERT.—Uno
causo qui rostora colèbro, s'est ins-
truite & la Court do Circuit, la £c-
maine dornière, 20°

Il ne s’agit rion moins. que. d’un
porroquet que lo domandeur, un an.
glais, prétondait lui avait été volé
par un canadien français.

L'oiscau, causo do la dispute, 6-
tait en Cour, et sa tenue grave prou-
vait qu'il comprensit lo rôle nupor-
tant qu’il jouait dans le temple de la
jnsticc.
voue ju perroquet ne parlait

pas assez pour dire qui était son mai-
tre, cn dernier nyant négligé de lui
apprendro son nom,l'avocat du de-
maudeur s'évertuait à établir que lo
perroquet appartenait à sou client
anglais, attendu qu’il ne répétait que
des mots:de cet idiome,

L'avocatde lu defense voulut éta-
blir le contraire ct le dialogue suivant
s'engage centro lui ct un témoin.
L'avocat—Vous connaissez ce per-

roquet ?
Lie témoin— Oui, je le jure,
L'avocat —L'avez vous entendu

parler français,
Le témoin —Oui, souvent.
L'avocat. — Quels inots français

dirait-il ?
Le témoin.—Coackers.
À cette réplique inattenduc,;'avo-

cats, témoins, clients ct curieux par-
tiren d'un riro Lomériqueetil s’écou
la plusieurs minutes avant quo l'on
pat contiuner co procès si important.
La cause est restéo cn delibéré.

Mais dansl'intervalle, une question
80 présenta, le personnage cmplumé
sera-t-il nourri aux frais de l'Etat
tout le temps que la justice indécise
n'aura pus prononcé de son sort ?

Si oui, qu'un le traite bien. Le
réclamant anglais a préparé, ditou,
un superbe plum pudiing au cas od
l’oiscau do dtscorde lui serait adjugé,

“ROUGH ON RATS,”

Détruisez les rats, lcs- souris, les
rougets, les mouches, les fourmis,
les puvaises, les putuis, les suisses ct
lcs, taupes, 15 ots, Chez tous les
pharmaciens.

Bernadille, le chroniqueur du
Français, raconte une charmaute
vaccdote sur un des nouveaux cardi
naux, Mgr Légnicr, archevéyue de
Cambrai Nou-sculement, c'est un
prélat modèle ct un écrivai si éminent
que M. Villemain avait peosé à lui
pourl’Académie, mais il a toujours
cu ctil a encore uu esprit des plus
fius. Dans sa jeuncsse, il était pro
viseur au collége d’Angers, quand la
duchesse de Berry, au cours d'un de
8cB voyages, fit annoncer su visite a
I'hospree des sourds-muets d'Angers,
La supérieure, toute bouleversée

de cette nouvelle, coustlte cu grande
hâte l’abbé Régnier, alors vicaire.
général,
—Que me conseiltez-vous, M. l'ab-

bé ? On dit que la duchesse n'aime
pas les discours, J'ai covie d'inatal-
ler un transparent, avec une inscrip-
tion, Mais laquelle ? laquello ?

~—lik ? vous voild bien embarras-|
séc, riposto aussitôt le vicairo géné-
ral ou nouriaul. Puisqu'il s'azit de
sourds-muets, écrivez :

Duchesse do Berfty, qui fuyez lez
, [ harangues

No craignez rien de uous ; nous
| n’avons point de langues.

“BUVHUPAIBA."”

Guérison prompte et compiète do
tout dérangement du fuie et de tou
tes maladies de la vessic et des voice
urinaires. $1.00 chez tous les phar-
maciens,

Un ambassadeur voyant le beau
pont que Philippe LI a fuit bâtir au
Manyanards, qui n'est qu’un-ruisscau
d'Espagne ordinairement à sec, dit :
« Qu'il fallait voudre lo pout pour a-
choter de u l'oau, »

LA DERNIÈRE SOTTISE

 

Monsicur Evnest, connu par mille csprits
[ divers

Vient d’épouser la tendre Llisc,
Hier au sortir de l’église

La damelui disait : Enlin de vos revers,
Vous voilà revenu, mon ami, je l’espère.

Vousserez sage désormais ?
J'en conviens,fdit Ernest, j'eus la tête lé-

[ gère :
Je vais tout réparer ! oui, je vous le pro-

f mets;
Ne craignez puint, charmante Elise,
Que je me démente jamais :

Je viens de faire ici ma dernière sottise.

LA VoIX bE LA Presse. — Je
saisis cette occasion pour Lémoisner
de l'efficacité de vos Amcrs de Hou-
blon, Croyant ls trouver umers,
nauséabouds et composés de mauvais
whiskoy, je fus agréablement surpris
de leur goût délicieux, et je puis les
comparer à uae tasso de bon thé,
Mesdames Cresswell ¢t Connor, deux
du mes amics, les out aussi cssayés
et déclarcut que c'est le meilleur re-
mède qu’elles aicut jamais pris pour
refaire leurs forces épuisées, ct pour
réparer leur santé Je souffrais cou-
tinucllement de la constipation, du
mal de tête et d’un manque apps
tit. ‘Toutes ces indispositions sout
maintenant disparues,

J'ai un médeciu que je paye à l'an-
uée pour nous soigner moi et ma fa-
mille, mais maintenant je n’ai plus
besoin do ses services.

3S. Gilliland
People's advocate, Pittsh'g. Pa.

25 juillet 1878;

>

Un Kspaguol étant dans un vais-
scau qui fut surpris par la tempête,
le capitaine fit . commandement de
jeter co mer les choses qui incommo-
daient et pesaient le plus pour soula-
ger le navire. Aussitôt l'Espagaol
prit sa femme, ct la voulait jeter à
l'eau ; ct comme lo capitaine lui de-
manda raison de ce procédé, il répon- dit : « Je n’ai rien qui m'incommode
« plus que ma femme ; cest pour-
« quoi j'exéoute sur elle votre com-
¢ mandement.

 
  
LE NOUVEAU COMMANDEUR

 

Il est rare de rencontrer chez les
adultes une personne, qui ve souffre
ns des dérangements des rogoons ot
d'est lu cause la plus fréquente de
toutes les maladics. On n'aura pas
besuis: de craindre les maladies des
roguons ct des voics urinaires si l’on
prend de temps cu temps des Amers
de IToublon,

EPITAPIE b'UN IORLOGER — Une
curicase épitaphe recueillie duos un
cimetière d'Amérique, c'est celle d'un
horloger qui a pris soin de no se ser-
vir que de termes cmpruntés à son
métier. “ Cigit dans uuc position
horizontale, la boite extérieure de
George liontleigh, horloger, qui, par
ton habileté dans cette industrie,
faisait l'honneur de sa profession.
L’intégrité était le grand ressort, la
prudence. le régulateur de tous les
instants de sa vie, .

“ Humniv, généreus,il vo s'arré-
tait jamais quand il allait sceourir
uu walhcurcux. Tous scs motevements
étaient si bien réglés qu’il n'était ja-
mais dérangé, excepté quand il avait
été monté par des gens qui ne con
vaissaient pus sa clef. Et même alors
il était facilement remonté, Il avait
l’art de si bicu régler ses heures,
qu'elles se suceédèrent daus un cer—
cle continu de plaisirs jusqu’au fatal
moment ol il quitta ceive vie te 13
Novembre, 1803, agé de oinquante-
sept-ans, avec l'espoir d'être réparé
remis en état, melfoyé ot remonté
pour l'éternité,

' a

Pendart Sn court séjour A Mont.
réal, I'Hon, P, T..Barnum l'extrava-
gant propriétaire du non moins ex-
travagant Jumbo à voulu causer une
surprise à #cs nombreux employés,
Il leur a acheté à chacun un magni-
fique chapeau manille ct pour cela
il n'a cru devoir mieux faire que de
#'adressor à MM, Derome et Lefran-
gois les populaires chapoliers qui
tiennent lourétablissement au No
614 de la rue Sto Catherine. ‘Hour- rah pour Jumbo—Jumbo for ever ot 

[2m dépit des obstacles accumulés zur la route par ses enaemis, lo grand homme touche au but.
La récompenso est prête CL sit tuurraine ct ma tante... non sa tante, ouvrent les bras pour le reccvoir.

 

Lio Composé Végétalde Lydia E, Pinkham,
uérison certaine pour toutes les fai-
blesses deo In femme, y comprisLene
chorrée, Menstruatiom irrégulière
at deuleurense. Inflanuaation cf
TVlcération do In matrice, Epnite
chiements, Prolapsus utéri, cte.

J2~Agréablo augodt, effteace ot immeédiaf
daus ses effots, Il est-d’un grand secours pen-
dunt la grossesse, soulnge les douleurs du
travail et aux périodes régulières
Les médeeins en fant naage et lo prescrivent

volontiers.

Z@-Pour toutes faiblesses génératives,ll ne
ls cède à aucun SatOnet pour toutes
maladies des nons il est ‘lo plus gran-
teinède du monde,”
253"Les maladies des rognons chez l'un etl'autre
sexe sont grandement soulagéesparson uaage.

Le Puvifiecateur du Sang de Lydia FE.
Piukheam extirpera tous vestiges des bu-
moettrs du sang, ob donnera ‘on mâme temps
de la,force nu système. Ses résultats sont
aussi merveilleux que coux du Composé
Z#"-Le Compos6 Végétaletle Pur/ficateur

du Sang sont préparés aux Nos 283 et235Ves
érn Avenue, Lynn, Mass, Prix de chaque, $1.
Bis fincons pour ge. Envoyés par la malle

us formé de pllules, ou de lozonges, sur
‘aception du prix, S1 In boite pour chaque.
Mde Pinkham répond volontiers à toutes
lettres d'informations. Envoyez un timbre
do 8cts pour un pamphlet, Nommez LE
MONDE,

Les PILULES POUR LE FOIE DE LYDIA E.
PINKHAM guérissent Constipation. Consti,
tutlon bilioure otEngourdissementdu foie.
25 cents la boîte.
183" Envente danstoutes lospharmacie?

Manufacture à Stanstead, Q Com-
merce approvisionné par les pharma-
ciezs de gros.

a
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‘ Souvenir du jounefige,” aveo ace honni soit qui mal y pense | ! ! compagnemont de piano;-10c:

INCROYABLE BON MARCHE
…
oA- itvx 5

 

Fin de la Saison du
Printemps!

Grands Sacrifices sur toutes les
Darchandises chez

Boisseau Freres
238 ot 337 Rue St Laurent

 

Tout le monde connait I'importan-
co des réductions faites sur les mar.
chaudises chaque fin de saison, par
la Maison Boisscau, Il lui suffit d'en
faire l’aunonce pour qu'immédiato-
ment la foule encombre les maxasins,
Depuis quelques jours que nous avons
laucé nos circulaires, les ventes out
pris une extension tellement grande
que vous avons peine à suffir à tou-
tes les demandes,

Foule aux létoffes à Ikobes!
Foule aux Soicries !
Vente énorme de Cachemires !
Perte sur les Cotons!
Perte sur les Toiles !
Chapeaux pour Damics vendus à

tous prix.
Plumes et Fleurs cn dessous du

prix coûtant !
De même dans tous les départe-

CC AVIS!
M, Horace Boisseau se rendant eu

Europe le 24 de juillet courant, pour
les achats d'Automne, çe fera uu
plaisir de se charger de tous les or-
dres qui lui seront donnés jusqu’à
cette époque pour être cxôcutés cn
France et en Angleterre.

BOISSEAURRRR
245 & 287

RUE SAINT-LAURENT
Le Fil Clapperton, incontestable-

ment reconuu le meilleur existant,
est aujourd'hui demaudé par toutes
les couturières à la main ct à la ma-
chine, au grand détriment de tous
ses concurreuts.
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MOTHER SWAN'S WORM
SYRUP

(SIROP CONTRE LES VERS )

Iofaillible, insipide, inoffensif, ca-
thartique: pour la fièvre. | insomnie,
les vers et la eonstipauiou. 23 ots.

N DEMANDE 500 agents pour

vendro Ja POUDRE A DENT “VEN
NOR” qui empêche do pourrir le:
dents ot les tient blanches. S’adresse,

au No. 760 Ruo Ste. Catherine

Montréal.

Demandez un numéro échantillo:; de l'ArBux Mpsicau 25 ots.



CHRONIQUE
 

Tous artistes! ct peut-être aussi
tous dontistos ! L'art nous cnvahit,
on on met partout.

Vlua de cuisiniers, de perruquicre,
de tailleurs, de hotticrs ; rien que
des artistes, tellement et si bien que
ces pauvres peintres et ces inforlunés
poèles se demandent quel stræçon-
tin infime leurs confrères às-arts leur
abandonnerontà Ja comédie de la vic,

l’auvresgens ! couple ignorant ct
rustro! P’ar la rublime entrevue des
paradis du beau, souventvicilles avec
age, vous avez cru que les privations
ct In détrerse de votre jeunesse vous
avaient sacrés Jen seuls apôtres de
l’art,

lérreur, braves gens ! Désormais it
vous faudra compter avec Je grand
vicillard attaché à chaque établisse
ment de bains, quite penchera sur
vos ortoils aux douloureu-cs cxcrois-1
mances, C'est un artiste ! Cet autre
dout les mains grasses de pommade
sc promènent sur votre épiderime fa-
cial ert aussi un artiste ; sa bollo jeu-
ne-se n'est cunsumée daus les aub'i-
mes wéditations de la frisure au
grand fer on au petit ler,

Certes le ciel de l’art est vaste ct
il cst permis à tous de l'explorer, Je
suis aussi quo si le corps a scs picds,
le pied u ses cors ct que le bonhom
mo T'érence a dit quelque part que
“rien d'humain ne doit être étran-
ger à tout liomme venant cn ce mon-

de” mais peintre, statuaire ou poète
je me sentirais pénétré de moninf6-
riorité, visd-vis de l'immense célé-
brité doscouturiers contemporains.

x,

Qu'a-t-on vu tout d'abord dans le
grand dramo do M, Victorieu Sar-
dou ?

Avant l'œuvre nervouscmient con-
guo et nerveusement interprétée, ce
qui a passionné lo ‘“* Tout-l’aris” feis
and d'indiserétions féminines, c'est
une discussion de couturiers viennois
ct parisicns,

Un peu plus, ct les cabales de deux
couturiers cunemis cussent fait som-
brer la pièce,

Nous savons ls place que tiennent
les robes dans nos salons, cependant
il serait bon que ces chefs-d'œuvre
artistiques, signés Anatole et Arthur,
De vinssent pus fuire vublier que le
théâtre cest autre chose qu'un maga-
sin d'accessoires,

Un de ces jours, nos diplomates
ruinoront la France cv télégrammes
pour une discussion culinaire qui se
sera élevéo entre cuisiniers italiens ct
cuisiniors français sur une béchamol-
lo quelconque,

Lit peu a peu, l’Art abandonnant
les hautes sphères de l'esthétique,
descendra et s'atuoindrira dans les
sublimos créations de la vordonuoric
conlomporaine,

— ps

CHARBONNIER EST MAITRE
EN SA MAISON,
 

Une anecdote peu connuo sur le
roi l'rançois Ier. ll s'agit do l'origine
du famoux proverbe populairo : Char-
bonnier ost maitre en sa maison,
Lo roi, s'étaut égaré à la chasse,

eutra sur ics nouf heures du soir,
dans la cabane d’un charbonnier Lo
wari étant absent, il no trouva que la
femmo aogroupie auprès du feu. C'é-
tait en hivor, et il avait plu. Lo roi
domandu us" rotraite ;< r la nuit,
etd soup. :. fullut + ele re
tour du wan. Pendant « iumps, le
roi so chauffa, assis sur une 1uauvaise
chaize, In soule qu'il y liv dans lu
maison, Vors les dix heures arrive
lo charbonnier, las de son travail,
fort affamé ct tout mouillé, Le com-
pliment d'entréo no fut pas long. La
femwo exposa la chose à son mari ct
tout fut dit. Mais à puise le charbon-
nier eut-il salué son hôto et secoué
sen chapeau tout trempé, quo, pre-
pant Ja place Ja plus commode ob Jo

siège que le roi occupait, il lui dit :
} * Monsieur, je prends votre placo,
: parce quo c'est celle où jo me mots
"toujours, ct cette chaise parce qu'elle
cst à moi:
* Or, par droit et par raison,
“ Chacun cst maître en sa maison. ”

François applaudit au proverbe,ct
se plaça ailleurs sur une sellette de
hois. On soupa ; on règla les affaires
du royaume ; on 50 plaignit des im-
pôts : le charbonnier, voulait qu'on
les supprimât. Le prince eut de la
peine à Jui faire entendre raison “ À
la bonne heure, done, dit le charbon-
nicr, mais, ces défenses rigourcuscs
pour Ia chasse, les approuvez-vous
aussi ? Je vous croishonnête homme,

pas. J'ai là nn morecau de sanglier
quien vaut bien un autre : man-
eons-le : mais surtout, bouche close.”
François promit tout ; manges avco
appétit, se coucha nr des leuilies et
dormit bien. Jur lendemain it re fit
connaître, et permit la chasse au
charbonnier qui iui uvait donné
l'hospitalité.

Depuis, on n’a ers-é de dire:
€ Charbonnier cat maitre cu sa mmal-
son.”
 nece

Un roi d'Iéspagne, montraut à un
ambassadeur de France le portrait
d'uu de nos 10is, qu’il avait fait met-
Are dans le lieu qui lui servait pour
ses nécessités scerètrs, lui dit : Vous
pouvez inusurer l'esttue que je fais
de votre souverain pur le lieu oùje
l'ai fuit placer. — Sire, lui répondit
l'ambassadeur, c'est avec raison que
vous avez agi de la sorte ; car, com-
me vous l’appréhendez beaucoup,
vous n'avez qu'à le regarder quand
lu nature est paresseuse ; Ja vue seule
de sonportrait vous fuit tant de peur,
qu’elle vous donue la liberté du von-
tre.

 

 

Affaires domestiques
 

C'est votre faute si vous êtes tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amers de lloublon
qui ne faillissont jamais.
du femme la plus faible, l'enfant

le plus délicat, la personne la plus
malade peuvent prendre les Amers
de Houblen entoute sfireté, ct ils cn
retireront du bien.

Les vieillards quisouffrent du rhu-
matisme, de dérangement de rognons
ou de débilité générale, se sentiront
renaître à une nouvollo vic cn pre.
nant les Amers de Ioublon,
Ma fennne ct ma fille se sont gué-

rics en prenant des Amers de llou-
blon, ct je recommande oc remède n
(tous mes paroissicns. Pasteur mé-
thodiste,
Demandez à n'importe quel méde-

cin si les Amers de Houblon ne ront
pas le meilleur remède domestique
qui existe sur la terre,
La malaria, la fièvre, ct toutes les

maladies billicuees disparaisseut aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
vent.

Ma mère s'est guérie de Ja para-
Jysio ct de la névralgic en so servant
des Amers de Houblon,n

Edt. Oswego Sun.
l'enez vos rognons cn bon état avec

les Amors de Houblon, ot vous n'avez
pas besoin de craindre la maladie,

L'eau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
chissante, quand on le soin d'y ajou-
ter un peu d'Amers deHoublos.
 

AVIS AUXMERES

Si votre sommeil est troublé la nuit par les
pleurs etles cris d’un enfant qui souffre de sa den-
tition, hâtez vous de vous procurer une bouteille
du ** Bivop calmant de Mme Winslow pour la den-
tition des enfants. Son cfficacité est sans égale, et
votre petit malade sera soulagé immédiatement,
Ayez confiauce, à mères, ce remède est infailli-

ble, Jl guerit la dyssenterie et la diarrhée, régula-
rise l’estomac etles intestins, fait disparaître les
coliques, adoucit les humeurs, réduitles inflam-
mations, et donne une énergie nouvelle à tout le
système en général,

¢¢ Le Sirop calmant d¢ Mme Winslow pour la
dentitiondes enfants ** est agréable au goût et est
préparé d'après la prescription d'une des plus
grandes célébrités médicales parmiles femmes des
États-Unis-Il est en vente chez cous les pharma-
cleus, dans Je monde enter, Prix 75 cents. la bou
cible, 

ot je pense que vous ne mg perdres

LE OANARD
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Nous venons de publier onzo ma- y

gniliques morceaux de chant , RECUBIL DE

GHANSONNETTES ET CHANSONS COMIQUES
— SUIVI DE —

Monologucs en Vers et en Prose des meilleurs Auteurs

PEER : -10 cents

>EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 231

-TABILE-—
L'histoire du général
Mon ami Bernique
Mon oncle Gaspard
Mus’lez ça
On verra ça quand on y sera
Oscar l'iton
Pst! pst! pst!
Tout bas!
Un cœur dans la farine
Un garçon embarrassé
Vive Margot
Via 'ballon
Voila pourquoi j'aime mon verre

MONOLOGUES

Elle est jolie
La mouche
Le cheval
Le fourire
Le mouchuit
Les tentations d'Antoine
L'homme qui à voyagé
Maisons recommandées
Mon béls:
Notre cheret vieux collège
Une dent sous Louis XV
Uni monsicar qu ne veut plus fumer

REGIMENT DE SAMBRE ET Meuse.
J'10NorE Son Nom
LE BONHEUR ET L'AMOUR.

RosE, NE PARLE PAS,

Lx pest,

LA Ferme DE BEAUVOIR

VIR' DE BORD

C'Esr roi ! (Valse chantée.)

LE CHEMIN DES AMOUREUX.

Mon AMI BERNIQUE

:SOUVENIR DU JEUNE AGE.

|
|

|

Briochette, la pâtissière
Clest ma fille
C'est pas vrai
Déri, déra
Dla braise
Eruest est la-bas qui m'attend
Fais voir ta tête
Florimond l’enjôleur
Tean Mathurin
Je hois toujours
J’ons pas bougé
La complainte du Grand Prussien
L'aimable voleur
La mouche de M. Letortu
Lanlaire
Le billet doux de mon voisin
Le père Mathurin
La portrait de Toinon
Le prince indien
Ju ridean de ma voisine
les bosses de Gros-Jean
Les deux notaires
Les femmes ya qu’ÿa
Les gros mots
Les orphéonistes
Les pépiniéristes
Les soldats ce Cupidon

A.FILIATRE AULT & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE

Wo &, jue B¢tc Therese

Boite, 325 Monrugau

Cos morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication do cette musique à bon mar-
ché,
Nous publicrons chaquo somaine

une nouvelle romance, !
En Vente tartout.

S'adregser au bureau du Canard,

Conditions avantagousus au com-

mere.
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ET FAIT UN

DENTIER COMPLET
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